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Les œufs 
de Pâques 
du Père Noël 
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26 LIAISON 

e Père Noël prenait son temps. Il I 
ne se pressait pas de rentrer. Tous f 
les ans c'était la même chose. 
Une fois rangés les jouets en sur­

plus — ceux des enfants devenus trop : 

grands ou ceux des pays sages — il fau­
drait astiquer le traîneau, panser les ren­
nes et puis quoi? Attendre. Tromper le 
temps jusqu'à l'année prochaine. Aussi 
le Père Noël musardait-il de nuage en 
nuage. Il y en avait qui étaient comme 
du coton, tout blancs et scintillants rie ! 
soleil. « Ca n'a pas de goût », disaient les | 
rennes. Mais c'était moelleux à souhait \ 
pour une petite sieste, au passage. Le ï 
Père Noël se roulait là-dedans, heureux, | 

quand il était petit. Il en ressortait avec 
de la mousse de nuage partout dans la 
barbe et les cheveux. Et les rennes qui 
en avaient plein les cornes, riaient de 
plaisir, surtout Rodolphe, le grand renne 
qui menait l'attelage. 

Et puis, on filait plus loin. Le Père 
Noël attrapait des étoiles et, farceur, les 
accrochait à son traîneau et à la queue 
des rennes. Eux n'aimaient pas ça. C'était 
bien joli mais ça brûlait! Alors pour refroi­
dir les étoiles, ils piquaient un galop 
endiablé. Et le diable arrivait! Et les mena­
çait de sa fourche, pour excès de vitesse 
en zone bleue. 

. . . cette année-là le Père 
Noël revint chez lui avec 
une douzaine de poules, 
une autruche, . '. . i 
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Le Père Noël le connaissait bien, ce 
diable-là. Il s'arrêtait aussitôt et lui don­
nait quelques paquets de ouate thermo­
gène, des briquets Bic, quelques grosses 
boîtes d'allumettes et un bidon de super. 
« Ne recommencez pas! » disait le diable 
en ricannant, « sinon, la prochaine fois, 
je confisque le véhicule; et pour vous le 
grand-père, ce sera le retrait du permis 
e t . . . l'enfer à perpétuité ». Le Père Noël 
qui était un dur à cuire, n'avait jamais 
vraiment cru à l'enfer et riait dans sa 
barbe ennuagée. 

On filait alors vers la voie lactée. Il 
y avait des fontaines partout d'où coulait 
à flots un joli lait blanc de vaches célestes. 
Rodolphe et tous les autres rennes en 
étaient friands et le Père Noël gourmand. 
Ils ressortaient de là, barbouillés de 
blanc, gavés comme des nourrissons. Le 
Père Noël ramassait à droite et à gauche 
des soucoupes volantes inutilisées qu'i l 
remplissait de lait pour la Mère Noël. 

Elle, à cette heure-là, attendait l'atte­
lage sur le pas de sa porte. Elle reconnais­
sait de loin la plaque « LÉON » fixée sur 
l'avant du traîneau pour que les Martiens 
et les hommes de l'espace puissent voir 
dans leur rétroviseur que c'était le traî­
neau du Père « NOËL » qui allait les dou­
bler. À cause de cela, la Mère Noël avait 
pris l'habitude d'appeler son mari 
« Léon » — ce qui le vexait. 

Ce soir, la Mère Noël allait l'attendre 
plus longtemps que d'habitude. Il venait 
de se rappeler en effet qu'i l y avait un 
meeting des Pères Noël sur ia planète 
Mercure. Il fallait faire un crochet par là 
et ne plus traîner en traîneau. Il arriva en 
retard mais se fit applaudir pour la 
motion qu'i l présenta à l'assemblée : 
« Que les Père Noël soient désormais 
chargés de la distribution des œufs de 
Pâques », c'était une façon astucieuse de 
donner du travail à des chômeurs à une 
période creuse de l'année. La motion fut 
adoptée à l'unanimité. 

Le Père Noël rentra chez lui fort con­
tent, sachant que la Mère Noël qui ado­
rait le chocolat se ferait un plaisir d'enru­
banner des œufs de Pâques. Au lieu de 
rapporter le traditionnel cadeau d'une 
comète frétillante, cette année-là le Père 
Noël revint chez lui avec une douzaine 
de poules, une autruche, une centaine 
de moineaux et cent huit sacs de granu­
lés de chocolat. On installa la volaille 
dans un champ d'étoiles tout près de la 
voix lactée. Nuit et jour les poules, l'au­
truche et les moineaux picoraient les gra­
nulés en chocolat, buvant du petit lait, 
et pondant de beaux œufs (en chocolat 
au lait) que la Mère Noël engrangeait 
pour le prochain voyage de « Léon ». Les 

moineaux étaient spécialisés dans les 
petits œufs, les poules dans les moyens, 
et l'autruche dans les gros. 

Le diable apporta au Père Noël une 
petite barrique de liqueur. Les moineaux 
en buvaient une goutte de temps en 
temps pour faire des œufs à la liqueur. 
Le Père Noël les goûtait souvent pour en 
vérifier la qualité. C'est comme ça que 
son nez devint rouge comme une fraise. 

Un jour que la liqueur lui était 
montée à la tête, le Père Noël décida 
d'aller faire un grand tour en traîneau 
pour s'éclaircir les idées. Le voilà parti, 
plus vite qu'i l ne voulait après avoir fait 
goûter de ses fameux œufs à tous ses 
rennes. Eux aussi étaient bien un peu 
émoustillés. Et tout ce bel équipage sau­
tait de nuage en nuage et de planète en 
planète! On eut dit le diable et sa suite 
en jour de tempête. 

// attache le vaisseau spa­
tial des Américains à son 
traîneau et crie « Hue! 
Rodolphe! » 

Tout à coup, Rodolphe, le renne qui 
était à la tête de l'attelage, freina des 
quatre pattes sur un gros nuage blanc. 

— Sacrebleu! dit le Père Noël qui avait 
perdu son bonnet dans la secousse du 
freinage. Es-tu fou, Rodolphe? 

— Regarde! répondi t s implement 
Rodolphe. 

Juste en travers de leur chemin, une 
drôle de machine était arrêtée. 

— C'est des marchands d'étoiles, dit le 
Père Noël, en voyant peinte sur l'engin 
toute une série de petites étoiles. 

— Non, dit Rodolphe, i l y a écrit U.S.A. 

— Union Sportive Aérienne, dit le Père 
Noël. 

— Non, reprit Rodolphe, ça veut dire que 
c'est des Américains . . . 

— On va voir, dit le Père Noël et il va 
frapper à la porte de la machine. On voit 
alors des têtes aux hublots. 

C'était donc des cosmonautes amé­
ricains. Ils expliquent au Père Noël qu'ils 
sont en panne. 

— On peut les remorquer jusqu'à la 
terre, dit Rodolphe. 

— Ça oui, dit le Père Noël, mais c'est un 
peu embêtant en ce moment. Ça va me 
faire faire un bon détour. Or, ce n'est ni 
Noël ni Pâques. Et puis, ajoute-t-il, la 
Mère Noël m'attend là-haut pour empa­
queter les œufs de Pâques. 

Les cosmonautes rient beaucoup en 
apprenant que le Père Noël se mêle 
maintenant de fabriquer des œufs de 
Pâques. Lui, il n'aime pas qu'on se 
moque de lui. 

— Bon, dit-il, on va vous remorquer. Il 
attache le vaisseau spatial des Américains 
à son traîneau et crie « Hue! Rodolphe! » 
Et voilà tout l'équipage parti à grande 
allure, sautant par dessus les petits nua­
ges, défonçant les gros, frôlant les étoiles, 
bousculant la lune! 

Par derrière, la fusée des Américains 
était secouée de soubresauts incroyables 
et on entendait bien que les pauvres cos­
monautes peu habitués à de pareilles 
vitesses étaient pris de hoquets et de mal 
de l'air. « Ah! disait le Père Noël, vous 
vous êtes moqués de moi. C'est ma 
vengeance! » 

Mais comme il était tout de même 
gentil, il finit par ralentir et déposa tout 
doucement, peu de temps après, tout 
l'attelage dans un petit champ d'étoiles 
presqu'au ras de la terre. Les cosmo­
nautes n'eurent plus qu'à se laisser cou­
ler tranquillement au sol. Quand ils des­
cendirent de leur vaisseau spatial, ils 
s'aperçurent que le Père Noël avait glissé 
dans leurs bagages de gros sacs de petits 
œufs de Pâques. Ils en distribuèrent aux 
parents, aux amis, au Président et à tous 
ceux qui les attendaient. Et bientôt tous 
se mirent à danser et à chanter de plus 
en plus gaiement sans savoir pourquoi 
pendant que tout là-haut, assis sur un 
nuage à côté de Rodolphe, le Père Noël, 
qui savait, riait de bien bon cœur. 

Écrivain prolifique, Pierre Léon touche à 
tous les genres littéraires : essais, nou­
velles, poésie, . . . Sa dernière parution 
est un recueil de poèmes inuits du 
Canada qu ' i l a adapté en français : 
Chants de la toundra (Naaman). Il est 
professeur et chercheur en phonétique 
appliquée à l'Université de Toronto. 
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